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Démystifier 
l’intelligence artificielle : 
entre mythes et réalités

PAR ERIC CHANDONNET

L’intelligence artificielle suscite fascination et inquiétude à parts égales. Présentée 
tantôt comme un outil magique capable de remplacer les humains, tantôt comme 

une menace pour l’emploi et la créativité, elle alimente de nombreux mythes. 
Pourtant, la réalité est plus nuancée. Les témoignages de leaders d’ici, comme 
Vicky Boudreau, cofondatrice de Heylist, Mélissa Hébert, directrice, Direction 

plateformes et croissance numérique chez Télé-Québec, et Élise Tastet, fonda-
trice et présidente de TASTET, permettent de remettre les pendules à l’heure. 
Toutes trois feront d’ailleurs partie de notre prochaine conférence portant sur 

l’intelligence artificielle qui aura lieu ce mercredi 8 octobre, respectivement à titre 
d’animatrice, d’intervenante à notre table ronde et de conférencière vedette.
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https://heylist.com/
https://www.telequebec.tv/
https://tastet.ca
https://www.grenier.qc.ca/conferences/2/intelligence-artificielle


MYTHE 1 : L’IA VA REMPLACER 
LA CRÉATIVITÉ HUMAINE

Parmi les idées reçues les plus 
répandues, on entend souvent 
que l’IA finira par supplanter les 
créateurs. Or, la créativité reste 
fondamentalement humaine. 
Comme le souligne Vicky 
Boudreau : « L’IA modifie certai-
nement nos façons de travailler 
mais selon moi, la créativité 
humaine reste irremplaçable. 
L’idéation, le développement de 
concepts, l’intuition et l’émo-
tion viennent d’abord des gens 
qui utilisent les différents outils 
disponibles aujourd’hui. […] L’IA 
permet d’accélérer certaines 
étapes, comme la recherche 
ou la structuration des idées, 
mais elle ne peut pas repro-
duire entièrement le contexte, la 
sensibilité ou la profondeur de 
l’expérience humaine. »

Même son de cloche du côté 
d’Élise Tastet, qui insiste sur la 
différence entre création et re-
combinaison : « Non, l’IA ne rem-
place pas la créativité humaine 
dans son essence. Elle peut 
générer des images, des textes 
ou de la musique, mais ce sont 
des recombinaisons basées sur 

ce qui existe déjà. L’IA peut aider 
à créer plus vite, mais elle ne sait 
pas pourquoi une œuvre touche 
le cœur des gens. »

Mélissa Hébert ajoute : « L’in-
telligence artificielle ne rem-
placera pas tous les emplois 
créatifs, et c’est justement ce 
que démontre l’expérimentation 
menée par Télé-Québec. En 
produisant un épisode entiè-
rement généré par IA, l’équipe 
a pu constater que l’IA est un 
outil au service de l’humain ; 
certaines étapes du processus 
créatif restaient inaccessibles 
ou insatisfaisantes lorsque l’IA 
était aux commandes. Plutôt que 
de remplacer, l’IA questionne, 
bouscule et repositionne le rôle 
de la créativité humaine. Elle 
ouvre des possibilités, mais aussi 
des débats. Le véritable enjeu 
n’est donc pas la disparition des 
emplois, mais l’adaptation des 
rôles, la redéfinition des proces-
sus, et la protection de l’intuition, 
du jugement et de la sensibili-
té humaines dans les métiers 
créatifs. »

Les trois expertes convergent 
sur un point central : l’IA est un 
amplificateur, pas un substitut.

A¹jo¹�d’h¹i, la �l¹�a�® 
de¤ gen¤ ¹®ili¤en® l’IA 
comme ¹n mo®e¹� de 
�eche�che amélio�é, o¹ 
�o¹� �édige� ¹n ®eá®e de 
ba¤e. Le �lein �o®en®iel 
e¤® bea¹co¹� �l¹¤ 
la�ge : a¹®oma®i¤e� de¤ 
®âche¤ admini¤®�a®iÖe¤, 
�e�¤onnali¤e� de¤ 
eá�é�ience¤ clien®¤, 
analã¤e� de¤ ®endance¤ 
com�leáe¤, amélio�e� la 
��i¤e de déci¤ion.

	— Elise Tastet
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Mélissa Hébert et Élise Tastet



MYTHE 2 : L’IA EST DÉJÀ 
PARTOUT ET PLEINEMENT 
INTÉGRÉE

Un autre mythe consiste à croire 
que l’IA a déjà atteint sa maturité 
et qu’elle transforme radicale-
ment toutes les industries. Ce 
n’est pas tout noir ou tout blanc. 
Pour Vicky Boudreau, nous 
sommes encore dans une phase 
d’expérimentation : « Je pense 
sérieusement qu’on en est encore 
au tout début. L’adoption actuelle 
dans les différents milieux est 
encore très ponctuelle. […] Utilisée 
de façon stratégique, l’IA peut 
transformer la manière dont on 
analyse les données, développe 
des produits, personnalise l’expé-
rience client ou encore prend des 
décisions. Son usage est encore 
souvent expérimental. »

Élise Tastet abonde dans le 
même sens : « Aujourd’hui, la 
plupart des gens utilisent l’IA 
comme un moteur de recherche 
amélioré, ou pour rédiger un 
texte de base. Le plein poten-
tiel est beaucoup plus large : 
automatiser des tâches admi-
nistratives, personnaliser des 
expériences clients, analyser des 
tendances complexes, améliorer 
la prise de décision. En entre-

prise, souvent l’IA reste confinée 
à l’expérimentation ou à des 
usages tactiques, faute de straté-
gie globale. »

De son côté, Mélissa Hébert 
ajoute : « Le projet pilote de 
Télé-Québec montre que l’IA 
est encore un outil en explora-
tion, aux capacités réelles, mais 
inégales selon les contextes. Cer-
taines fonctions se sont révélées 
utiles et même puissantes, alors 
que d’autres ont montré leurs 
limites. Cela signifie que l’IA n’est 
pas encore exploitée à son plein 
potentiel, faute de maturité tech-
nologique, de compréhension 
des outils et de cadres adaptés à 
son intégration. »

Autrement dit, nous ne faisons 
qu’effleurer le potentiel de ces 
outils.

MYTHE 3 : CEUX QUI 
N’ADOPTENT PAS L’IA 
IMMÉDIATEMENT RESTERONT 
À LA TRAÎNE

Si l’IA avance à grande vitesse, 
il ne s’agit pas d’une course où 
les retardataires sont automati-
quement condamnés. Toutefois, 
adopter une approche proac-
tive permet de se positionner 
avantageusement. Comme le 

souligne Vicky, « ceux qui auront 
rapidement mis en place des 
réflexes de tester et d’itérer 
seront en bonne position pour 
bien l’intégrer à leurs pratiques 
et auront un avantage compétitif 
énorme. »

Élise insiste elle aussi sur 
l’importance de l’intégration 
stratégique et systématique 
plutôt qu’occasionnelle : ceux qui 
intègrent l’IA dans l’ensemble de 
leurs processus plutôt que de 
l’utiliser sporadiquement seront 
mieux placés pour en tirer plei-
nement parti.

L’IA n’est donc ni une ba-
guette magique ni une menace 
existentielle. Elle est un outil en 
devenir, qui exige réflexion, stra-
tégie et créativité humaine pour 
déployer son plein potentiel. Loin 
de remplacer l’humain, elle invite 
à redéfinir les rôles : les créatifs 
deviennent davantage des « di-
recteurs artistiques » qui guident 
et orientent les outils. Comme 
le rappellent Vicky Boudreau et 
Elise Tastet, la clé n’est pas de 
craindre l’IA, mais de l’apprivoiser 
pour en faire une alliée.

Le Grenier vous invite à 
assister à sa prochaine 
conférence IA qui aura 
lieu le mercredi 8 octobre. 
L’événement abordera 
les mythes entourant l’IA 
et proposera des outils 
concrets pour aider les 
entreprises et les profes-
sionnel·les à l’intégrer dans 
leurs pratiques.

Cliquez ici pour vous  
procurer votre billet.
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